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convient. Je ne suis Pas contre l'in- Principe de la nécessité de la restitu- " 3. Une récolte de 100 tonnes <le fait ue cette plante vient do la eusr
troduction de nouvelles plantes four. tion complète au sol des matières en- fourrage vert contient : azote, 602 lbs; qu'o lo su t par atdonne de forts
ragères pour la formation des prairies levées par les récoltes acide phosphorique, 231 lbs; potasse, et la chaleur et quet des pacages; mais ils'agit de trou- Le travail de M. l'abbé Choquette 686 lbs. rendements :ver desplantesqui conviennent ànotre fait toucher du doigt, pour ainsi dire, " A l'état sec, la consoude contient 19
climat. jusqu'ici il n'y a rien de fait l'état de pauvreté dans lequel se trou- des proportions d'azote, d'acide phos La sêchress do l'annues forages
dans ce fensa toutes les expériences vent plusieurs des terres analysées, phorique et de potasse qui se rappro- Europe et la pénurie es l'attonmi t ét avaite nontde queparbl montre à l'évidence leurs principaux chent beaucoup de celles qui existent qui on est résultée on t appedlstinée
qu'il n'y avait rien de comparable au défauts et fait voir en même temps dans un môme poids de plantes légu tion publique sur une ratces'Agri-ilet à ma connaissance, qu'en dif e i tiens à y apporter et les mineuses. Elle s'en distingue par la à rondre do grands P icaire OuIetàmacnasacq'ndferasàyajouter. prés8ence d'une quantité de soude reIn- culture, il s'agi'd aPrscieolrents endroits d notre région, on a, a vente des produits de la ferme tivement élevée; la richesse des rea Renouée dg Sakha linf (pOîyg

p lusieurs reprises essayé la coloude, sans compensation correspondante dres en soude est à peu près la moitié Sakhalinense), do la fam o sle sainfoin, le millet de Hongrie, le pour le sol qui les a fournis, c'est-à- de la richesse en potasse. ondes, qui rmi les vég-rye grass anglais et lafétuque sis i l'appauvrissement volontaire du "4. La consoude constitue un four. Rhubar.bopa
et co avec insuccès. je sais qu s, e a ruine à courte échéance; rage vert très aqueux; 100 tonnes de taux ameant . Cv ,

ne faut pas conclure de ces insuccès à suivant des documents officiels, c'est cette plante contiennent à peu prè PaNTe ,rN pi

la condamnation de toute plante nug l'une des s es que e nun de Sachali ost ane plante vivnvoile; au contraie je trouve que nous mine désastre se qui a sévi récemment tonnes de trèfle vert. tès déco ie rs . ao s is-
devons faire de nouvelles expériences en Russie. " A l'état sec, elle contient à peu ante et raide pà9inuro-s
mais fn choisissant surtout les variétés IL importe que les cultivateurs près la mme proportion de principes Au début du loiz om feu
qichaieCesoas un climat au moins soient prévenus du péril où ils se trou- azotés et de matières grasses que le snte au collet des tiges c nobr i

aussi rigoureux que le nôtre Jeme pro- vent quand ils se font illution sur la trèfle. Elle est un peu plus riche on ses qui, en trois sertainsu atte1

curerai cette année de la graine de prétendue richesse inépuisable de leurs principe tmps non azon, une hauteur do 6 àpies de tige

Jargenu (la vesce cracca, je crois) et terres. Il importe aussi de leur faire La consoude n'est pas recherchée creuses et cloisonnées Commede franc-foin, et j'en ferai l'essai comprende la nécessité de choisir des par le bétail à l'égal du trèfle vert, seau, sont garnies de largesonnacommje suis l'an pro- systèmes do culture et des industries andis qu'une vache laitière, à laquelle alternes, distiques, lopeon o tes enbies
chain. Ces variétés naturelles au pays agricoles propres à entretenir ou à en donne de la contsoude à discrétion lisses, d'un beau vert, san e l'o pg
me semblent, plus que toute autre, établir cette richesse du sol, le seul en mième temps que du foin, continue de longueur sur 8 Poucde lanter
mériter notre attention, tant pour leur vrai capital de la richesse nationale; à consommer une certaine qu ntité de environ. n dj r oa
rendement que per leur valeur nutri- l'avenir même de la province on dé- fourrage sec, elle abandonnela foin Une fois implantée dans ls et
plbpe rment egi de neusaurail a est dans les mêmes conditions pour ne souche étend ses racines drageon,'ed'on faire faire l'essai d'autres, souhaiter que analyses manger que du trèfle, tes qui développeront, toutes enserbPour le présent, je suis convaincu mécaniques, physiques et chimiques 5. Le poids de consoude récolté de nouvelles pousses. L e sol pni

que surtout ici, dans la région du bas de terres soient taites surie plus grand dansnsessais contenait le même poids pas à être couvert, ans quc l're

de Québep, les cultivateurs ne peuvent nombre possible d'échantillons pris de matières nutritives utiliables que besoin de le cultiver ni de lotrpa
former de prairies plus avantageuse- dans les divers points du pays; nous la récolte de tidte obtenue sur une aussi, l'avions nous déjà recommalo
ment qu'avec du mil et du trèfle semés aurions ainsi une carte agronomique égale étendue du même ter uis la garniture des talus et ds
dans de bonnes proportions. Si l'en de la province, véritable tableau sy- 6. Une vache laitière à laquelle etrges.
veut céer un pâturage sur un sol noptique qui servirait do guide à notre on prentait la consoude à discrétion, PLANTE iLLIPa.Dans e nou
préalablement engraissé, je ne saurais agriculture rationnelle, a obn. rantéré l'été nofrit esf
recommander autre chose que le trèfle, d Rennes, ( n E . . - - . . . 8 43 PLANT FdURraGsRe.-les qu a
surtte trèe apio et ls trle tbs de ce fourrage et lb. d foin par doux sexes, sous forme de petites pleak
surtos. e sntrèles cnsulttions qu til a o100 mbs do poids vif. La vache, du cules axiliairos, d'un blanc crdeuaxv
blanc mêlés à une petite quantité doe CONSOUDE RUGUEUsE poids de 871 ibs, produisait par joui les abeilles les accueillent avec Ci'mil. 4 pots do lait contenant 3.5u po de pressement ; les fleurs femelles P,Le tout humblement soumis. Puis- DU matière grasse. qu 

duiscnt pat 
de rains ou restent Stédemneu me piole j'aicu l de re d CAUaASE. 1000 nbt de consoude à l'état vert ies. Mais on comprend que nChmadeSrtele del est. moes e s ot éé p contiennent mise au régime du fauchage en bepmarquez que je n'ai pas du tout d'in Résumats obtenus à la Station agricole 8oit .n.mal.t et LaE ani a es esces bvalio e s de Rennes, (France>. Les. . ré ittch laN so snAmrés resefriindsATION e X IENA quences de cette étude sone l Matières azotées u............ . 1 qu4 fourragères de la Porsicire de Skmatière. Mon opinion est aussi celle Matières grasses i.............361 utin ont été mises en évidence rndes meilleurs cultivateurs que j'ai con- . Lartier, directeur deo la Sta- Matières accharifable ....... 25.13 suite d'une communication du savaitsultés. Ce sont ces consultations qui tio aigronomique de Rennes, a offe7- Matières xtactives non azotées 3138 M. Duchartre à l'Académie de Scie"'ont quelque peu Detardé ma réponse. tué, de 1887 à 1893, dans le champ Ligneux 4o 00e....................U14.6L ces, le 12 juin) 1893.Je suis toujours à vos ordres pour tous d'expériences de la Station, ds expé- Cendres ..............et t....... 70 La qualité alimentaire on a Ples renseignements que je pourrai vous rnces iur la culture de la consnude cs étudiée pratiquement dans les établisdonner, rugueuse du Caucase au point de vue 1,000.00 de M. Doumet-Adanson, do l'Allier, etL . . TREMBLAY, Ptre, des services que cetto plante peut La consoude ne parant pas avoir ensuite dans la Touraine et on C eaiDirecteur de l'Ecole d'agricultuie trende dans l'alimentation du bétail d'influence bien marquée, soit crion bien pagne.dSt-Anne de la Pocatiène. Ce sais ont été poursuivis avec on)-Ls9 c te e fueu dit en mal, sur la qualité du lait emême animaux dc espèces bovine ey d ' r et 'uir et as rosleB, sur les quantités produites. Pendant chevaline se sont montrés très friandsdes seuls eng ais chimiques. Les censé- l'alimentation à la consoude, la quan- dos jeunes pousses herbacées et desSTATION EXP érIMENTALE quences de cette étude sont les sui- feuillaes qui a jaaseçu

Ré.M .Chqeva nrersrnteet éasn otnes, tlt total dobuvon cocprodit a tt un guo qui engraient h pvréosednté

une étde :t Yaoée es p aua été cue ne 'e peu plus faible que pendnt l'alimen- au milieu de leur provision habisoEs delaprovince;11. son ra r c- a-rist qa peconsoue tation au c-llo veut. Mais la difféq-one tuelle.pouvait donner des rendements de 0 n'a été que 4 pour 100 de lavquantiaté E 188 l et 182 sET ANALYSE DU SOL, à 10 tonnes de fourrage vert par an. ttale et le poids de lait oten climatr conviennent à notre pol,
P rda S dous es terrains iié - are ds matière nutritive ondsommnée goné T sibérienne. (1) Une foisfrais et suffisamment pourvus de prinaétplséeéqepnatlpéidenlcon 'youhpu;eleeLe 3ème rappo t de la station agi- cipes fertilisants, la consoude peut a m luil maque dharrtioud ople, on ela tche, slus terre etcolo expérimentale de Stlyacinthe être cultivée pendant une série dan- cope ell ce sus ter e11y892 contient des études et des ana- nées sur le même sol de manière trèfle vertde pla tee inrs ou s relyses dont l'importance et l'utilité produire de semblables récoltes, on ne Etablismlrment la possède, elle constituen'échapperont à personne. Le direc- doit pas compter dans baucup de un superbe massif qui n'a jamais RreAutour de la station expérimentale, le terres de fertilité moyenne sur doy ni culture, ni engrais d'hiver ou d'été..Rév. -M. <J. P. Choquette, a entrepris rendements dépassant 30 tonnes, le étuou lauluen code nde ete Elle a supporté bravement les 22 0une étude très élaborée des principaux nombre des coupes ne s'élevant Pxrc u a ce De s s 1 a ali ra7 t e a esols de la province; son rapport con- u-dessus de toais et la premièrtefur- (Polygonur Skaise.) de na def'id t de 1879 et eatient les résultats d'une première série nissant plus de la moitié do la quai- offrirait cependant des avantags sé- f r s sd'analyses complètes de terres ai-ables. tité totale. Il n'est pas certain que rieux dans le cas où le trèfle et les PLANTATION-LbueIoslàapour avoir Un terme de comparaison, dans tous ls terrains il soit avanta autres fourrages verts viendraient charrue' ou la bche, si la terre est

il a analysé on même temps un échan- geux de conserver la consoude au-delà manquer. -cnpceo nfih;mi u ntillon de terre fertile de Masiteba. de deux années. 
emblave de plantes binées ou sarclées:Il y a longtemps que notre agricul- suLes endements apré s ce temps qe ten e r eture réclamait ce travail fécond on ren- diminuent notablement, malgré les NOUVELLE PLANTE FOUR- ere pommes de terre, tatis,seignements dont les cultivateurs fe- efforts tentés pour les maintenir à leur- RAGÈRE. y>~ a vingt-cinq ans, l'explorateurr'ont bien de profiter; depuis de Ion- taux primitif.rus aioIzdclvatetepne

gues années les principaux agronomes " 2. Les engrais azotés exercent un LA PERSICAIRE DE SAKIIALIN. dans 111le (le Saklialin nier dI Okhîotsk. En%1u pays attirent l'attentionl de la classe effet très notable sur les rendements 18639, notr'e ami Ed. Andre la remlarquait auaîicole sur l'extr-ême appauvrisse- et sont nécessaires à la cultur-e de cette îPolygonum Sakhalinense.) Jardin d'Acclimatlation de Moscou et nousment du sol dans certainOï paroisses plante. A ce point de vue, la consoude Nous redevons de M. Charles Baltet, eii France.oùIýn onine raiqer mlgélie présente pas les mêmes avantages l'éminent horticulteur deFac 'rapp ort an lsomirs l'Spc ilie knpote1so ù ' o n c o n i n e ~ 1 ) r t î q e n m a g r éd o î n c e l a - o u së n a t o n s Sl i l]' g pic u e a F i e a
tous les avertissements, le système dé- que les légumineuses. Le nitrate de ticle qui suit au sujet d'une nouvelle à société nationale d' ticulture de c,sastreux que BarraI appelait l'agriotil- soude doit être préféré au sulfate planto fourra ~è. Nous croyons France, àl la SOcii'te national 1e dlAcciiimatio"ture d'ýpuisernent, sans s'occuper du d'ammoniaque, qu'elle devri être ë9sayée ici' vu le -de France.


